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98 DENIARDPINS FPRUITIERS
Outre les Allẽes que nous venons de marquer tout autour de nõtre Jardins il y en

auroit encore une dans le milien de cette largeur pour la couper en deux parties égales ,
ſi cette largeur etoit de vingt toiſes , ou un peu plus , & elle pourroit avoir quatre ou
cinq pieds plus què celles qui ſont paralleles le long des murs à droit & à gauche ; &
particulieremend ſi celle· cy rẽ pondoit à lentree de la maiſon .

Pour ꝙ qui eſt de la longueur de nõtre gardin ꝗque nous ſuppoſons de trente à qua-
rante toiſes elle doit etrè coupèe en deux par une Allèe de traverſe , qui ſoit à peu
prés large comme les Allées des cötez , ou ſeulement de quelque pieds moins ; at -
tendu que ſon ètendue neſt pas ſi grande , outre que d' ordinaire elle eſt plus ſerrée
par les Arbres qui la pourront border à dreit & à gauche que ne ſont celles des
cõtez leſquelles tant favoriſtes dans leur longueur par la largeur du labour del·Eſpa -
Iier ont plus d' air que celle du milieu .

VUne telle Allẽe de traverſe fera deux carreg qui pourront avoir chacun environ
ſix ou ſept toĩſes dun ſens ſur neuf , ou dix , ou douze de bautre .

Surquoy je trouve à propos de dire quẽun carrẽ de quelque Jardin que ce ſoit eſt
toüjours beau , quand il a douze à treize toiſes dans ſa longucur , & fix , ſept ou
huit dans ſa largeur ; à plus forte raiſon quand il eſt à peu présẽgal dans tous ſes cõ -
tea , & ſur tout quand il a un peu plus de longueur que de largeur .

S. Larrive quelquefois que pour dreſſer une Allèe dun des cõtez du Jardinſon ſoit
gené par une murailles qui au lieu d' etre tirèt droite ; ſe trouve en ligne courbe
le long d ' une partie de ſon ẽtenduẽ , en tel cas , dans lequel il ne faut pas pretendre
quꝰon puiſſe entierement corriger ce defaut , je ſuis d' avis qu ' on faſſe toũjours ſon
Allèe regulierement à angles droits , C' eſt . à- dire carrèe , la commengant à quatre
pieds de diſtance à Pendroit de la muraille qui peut le plus avancer dans lAllèe , &
la mettant carrèment à Lextremitẽ od elle doit finir , elle ſera garnie à droit & à gau -che de jolies bordures qui la marqueropt ; & pour ce qui eſt des endroits od il ſe
trouvera beaucoup plus de largeur de terre qtil nen faudroit felon nötre diſpoſition
ordinaire , onlemployera utilement ſoit en Fraiſiers , ſoit en d' autres Plantes qui ne
ſont pas capables doffuſquer ! Eſpalier

On a quelquefois une longueur de ſoixante , ou quatre . ·vingt toiſes , & mème
davantage ſur la largeur de dix - huit à vingt , dont nous parlons ; en tel cas on ne
doit pas manquer de diviſer cette longueur en trois ou quatre portions ẽgales par des
Allees de traverſe mais comme une telle longueur paroit peu proportionnèe pourcette largeur ; je youdrois qu à la diſtance denviron quarante à einquante toiſes de
Tentrèe de nötre Jardin on arrétät la vüe par quelque murailles on au moins parquelque paliſſade ; telle muraille ſerviroit utilement à multiplier les Eſpaliers , ou
telle paliſſade pourroit etre de Raiſins , ou d ' Arbres fruitiers , & ainti nous pro -fiterions on toutes manieres ſoit pour Futilitè du rapport , ſoit pour l ' agrèment de
Ia vũt .

Quand la place du Jandin auroit/dans ſa largeur vingtcinq , trente , trentetcinq;. ,ou quaranre toiſes je men ferois point d autre diſtribution que celle que nous avons
fait à une largeur de quinzc à vingt , ſi ceneſt que les Allecs pourroient avoir quel :
ques pieds de plus , eu égard à leur longueur .ngllet
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Doe la diſpoſition , ondiſtnibution des Furdins dune grandeur extraordinaire .

LIà largeur du Jardin dont eſt queſtion alloit à ſoixante , ſoixante & dixz oli
O quatee vingt toiſes ; ou meme davantage , je la couperois en quatre portions ẽga -

Ies ,
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jes , comme ſ ' ay fait à Verſailless & en beaucoup d' autres Potagers ou
bien 3y

feroĩs des contre -· Allees garnies de Buiſſons ſur les Platte handes comme jay fꝛit à

Rambouillet pour Monſeigneur 1e Duc de Montauſicr - à la charge que dans ces deux
cas les deux Allèes qui ſeroient paralleles à la principale , laquelle nous ſuppoſons
dans le milieu , &large d' environtrois toiſes ne ſeroient que de huit à neuf pieds :

il me ſemble qu' on deyroit avoir regret de les faire plus larges , parce que ce ſeroit

trop de terre employ ẽe en ſimple promenade.
Nous avons dit cy- deſſus quelle peut ẽtre à peu pres la grandeur des carrea du

Potager , & ainſi ſans le repeter nous trouverons que ces deux
moindres Allès

nous en donneront de beaux⸗ ſoit pour leur largeur ſoit pour ſcur longueur ; car la

mème choſe que nous diſons d' une largeur à diviler , ſe doit aulſi entendre d' une lon

gueur à partager ; & toüjours doit : on croire que quand uns place de Jardin 2ppro -
che de quatre·vingt toiſes dans ſa largeur , & les paſle dans la longueur comme le

grand carrẽ du Potager du Roy⸗ elie fait un Potager veritablement grand , puiſqu il
eſt au moins de ſept à huit arpeus , & en tel cas les carrez peuvent avoir quatorze à

quinze toiſes d ' un ſens ſur dix - huit , & vingt de Lautre . 81 5

ene croy pas qu' il faille traiter plus amplement ce qui regarde la diſpoſition , ou

diſtribution du terrein de chaque Jardin fruitier - & potager ; il ſuffit que nous avons

dit cy-·deſſus que quand on peut avoir davantage de tels Jardins fruitiers , & potagers ,

commeles Princes , & grands Seigneurs en ont beſoin ; il en faut venir à faire de pe -

tits Jardins particuliers dans le voiſinage du grand , comme j ' ay fait à Chantilly à

Seaux , à Saint Quèn , &c . ou tout autour du grand comme à celuy de Verſailles ,

ou bien il en faut venir à employer en Vergers dAbres de tige le ſutplus de la place

quꝰ on veut faire cultiver ; car en veritè les trop grands Potagers ſont ſujets à de grands

embaras , & de grandes depenſes , qui tres· Ouvent ſont inutiles par le dẽfaut des

ſoins neceſſaires .
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De la maniere de cultiver les Pandius fruitiers .

Uo vux cette culture priſe en general renferme tout ce que nous expli -

quons en pluſieurs Traitez particuliers , cependant mon intention icy eſt de la

Trenfermer ſeulement à trois choſes ; ſcavoir premierement aux labours qu il

faut faire à Ia terre ; en ſecond lieu à la propretè que demandent les Jardins en tout

temps ; le reſte de la culture de la terre ſera examinè dans le Traitè des Potagers .
Ceſt pourquoy il faut faire ſon conte que comme laterre autant de fois quꝰelle eſt

chaude & humide , ſe trouve toũjours dans une diſpoſition prochaine à agir , ceſt -

A. dire à produire quelques Plautes , ſoit bonnes , ſoit mauvaiſeso ſoit mme ce ſem -

ble inutiles pourl ' homme, ; parce que pourainſi dire elle ne peut jamais ètre oiſive ,

auſſi faut· ii que la production quelle fait dune choſs nuiſe aſſũrẽmænt à la production
d' une autre .

Laraiſon en eſt , que premierement ſon ſel interieur : c' eſt -à- dire ſa fertilitè , ou ſa

capacitè dagir , neſt nullement intinie , ellesepuiſe à force de produire ; comme

tout le monde ſoait , ainſi pluſieurs Plantes ſe trouvant voiſines il arrive toũjours que

doutes , ou quau moins une grande partie en ſont plus petites , parce que ce qui de -

voit ſervir de nourriture à toutes , etant diviſé à pluſicurs⸗ la portion de chacune

ena ẽtẽé par conſequent plus petite , & ainſi elles en ont ẽté toutes plus mal nour -

ries ou bien il arrive que quelquun⸗ Sᷣætant trouvee plus vivace , ſoit pour etre ve⸗

u naturellement , ſoit pour ᷑tre cun temperament plus propre pour cet endroit de
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